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Bier 17 ilest arrivé à Rotterdam diverses fenilies anglaisos, 
à Í YES toutes portant la date du 17 juin. Ges journaux 
„Avaient.âhé expsrliás par le chemin: de fer de Londres-à Ipswich, 


‚et là zen an bâtean à vapeur U’ Orwell. Le eouvoi était parti de 














‚ Londres á 5 heures et demie du. matin et.à 7 heures et demie da 
„Soir L Orwell, se tronvait. devant Rótterdam, quoiqu'il eût eu à 
TDE en Td PEN AAS, -torite 6-eriste 
wok WOE IPE Birdoriefande et avec on vent fa- 
vorable, Ì STAAR Ad fera d'une manièraencore plas rapide. 
Voici les nouvéfi L qnê,nous aappórtéesl’ Orwell: . 
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ar Aes: … „Eondres, le4% juin. _ 
8 Le 16 au soir, la chiâmbre haute a continué en;comitó Ja dis- 
Oussion de la loi sur les céréales. Le comte Stanhope a demandé 
„Aux ministres quelle serait, suivant leur attente, l'influenoe 
Szeroóe par ce bill $ur le prix des grains. Le comte Ripon a ré- 







qu'il ne pouvait pas prendre sur lúi d’ ex primer’ á fioin- 
“dre ptóvision à cet égard, surtout lorsqu'bn prend 2’ tófisidé 
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nakbon et’ lord de Hesley ont 
Ke Öbntite Wikchelsea a déclaré que si 
té, 'ÎÌ feprendrait encorela question des 
‚ céréales, dans le but. d'obtenir le rejet d'une semblabledéci- 
„Sion. Ainsi, dans le casoù le bill serait accueilli par la chambre 
„haute, il ne faudrait pas encore considérer la question cemme 
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Îimes Je Morhing-Chronicle:, le Morning-Herald-et. te | 


| soieries et aùrres sùbiront une, diminution de 20 p. c. 
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liance; 2° qn’ìl commùniëneta la rósolàtion à M. Bulwer avant 




















„dant ik-voterait pour l'amendemënt, afin de maintenir une partie | de la mettre à exécution. L'intervention en tiens, 
„disystòms proteotear „ jusqú’à te que le pays ait faït connaître | raison.qui ne toncherait pas les iastitations.ni la-dynastie, serdit 


mesuré parle résultat des prochaines | la marche la plus fansse.dans laquelle PEspagme piterdit s'ef- 
Ee par ad résaltat des prochaï: gager et qui aboutirait inévitablement à ia perte de toutein- 
-fluence espagnoleen Portugal. : WER RE 


élections. d ar tl Ne 
‚Le marquis de Lansdowne est porteà adurettre un dtoît fite 
et eependant il est prêt. à mettre de côtò gon opittiott: person- 

nelle, afin de terminer une question siimpdftante pour le pays. 
La discussion s'est encore -eontÂnaée quelque temps; princi- 
patement au sujet de la réunien qui zvait du lieu chez lord: Rus- 


Teer et 

Une vive discussion s'est etigagée le 15 et le 18 à Tá ‘chainbte 
des députés de France aù sujet des àffaites de Syrie. Plasien = 
orateurs ont pris chaudement là défense des malheureùx ; rô- 













. . GE a EE WEE Ariadne ondekte 
hae, 4 tients du: Liban, qûi sont victimes des ter versatjóns de, ad:- 
seh L'ampndement a été wejnt Far tOwoit:oohare EE, f ttonbatie Sns ping eüicore de Ja 5 pi de labraanr. 
mammae: ECR Rr |: Malevdlea ihsisté VrEmen sn: MN 50 reader 
Le Rei, par arrêté du 15 de ce moi’, a accordé à M. le comte 


“devant Ja chambre'sar gal lcoiiduite daris les ne ref 
tives â la Syrie, avec'les grandes’ puissancès sais M. le mminigde 
des affaires étrangères'a refusé d'entrer dans kueúh déygla 

ment. Atant-hier, M. de Lam De 


nprtinea renonyelf ent fgtinas, 
vifs, l'invitation de M.'de gfeville, maisil n'a 8 Ee pk 


[de Byland „ ehambellan--et róforendatre da'ieabinet de S‚'M., den, 
Vaatorisâtionid'accepter- et de porter les: insignes de comman- 
deur de:l'ordredu Fäueon- Blanc, que lui a conféré S. A-R, le 


grand-duc de Saxe-Weimar- Eisenach. . 
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roux que oeli, 4de döplle de Häcon 5 depeint nee 
ane grande éloquende, Ia Wiste position des hé enig, de Syri 
et amis à nú la fhuté Wohinhise par Ta France eisen 


“Si nous en croyons le Manehaster-Ezaminer, on peut s'at- 
tendre de voir. bientôt introduire. d'importants changements 
dans le tarif russe. Les droîts d'entrée sur la poterie unie, sans | 
„dorure et sans fig, reen couleur, seront diminués de, mpitió,. et. 

‚Jes qualités supêriounes le seront anssi,dadd. là mâme pro- 
F portion. … AE EN vn sere Es 
__Les droits sur les cafés seront diminués de moitié. Les droits 
„de sortie sur le suif seront également dimìnuês de 50 p.c. et 
lés droits sur les draps verts et noirs et ‘sur quelques articles 








uiten or de papas Bene 
le temps de Saint-Louis, ont toujours tonirié les #é verschte 
dans leúrsjoutsde'défresse.* * dt 
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Le 23 janvier 1838 „la reïne Moriedöleriokind wuitons” da 


Pardo. à sa seùr Marie-Louise-Chartotte, uwg Mirre uidbintent 
d'une manjère complète et satisfaisante, les: assertiöni? hit 


de M. Thiers. Nous publions cette lettre comme jubtifa 
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ne kan 6 nde weetn ida te: de: Tatort hA: A’ Fe: é : Ma re Louise ddr ante zot” $ 0 
De ‚Les dbs o dende les oM his de T'Uitiversité d Utrecht, J'ai regu la chère lettré ns laq elle fn.rappelles Îpe, Gonversttiens qui ont 
àl occasie: dy ds silt d Ter Ehdatioú de vette Aca- | on lieu souvent entre Ferdinänd Sain ayrde point ve mrcirsi nous pour 
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-Utrecht: ane äffldefiee considerable d’ 


êträngers ‘èt de” cufiëos: 
f arrivant des villes environnäntes. Le concert qui aeù‘lieù Fe F6. 
datis lea jardins dé la Sociëté zoologique aété des pls brillants. 
“Paráaì les-tmoreeyus:-qui onit été etécutós par un excellent or- |- 
chestre, on a surtout remarquê une ouverture sur le:thême Zó. 
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| sentätiori netiouale, an Teahhogrojkhdivs’aTe Biktikges-, 6e boj 
Vivat, composèe à l'occasion” de cette fête’ et didite à MM, Ies | comme étant arantageux zon bp êné-d notre familie ; agna 











‘tion, attendu quil s’agit de princes Sspagúple, pt je ae, menger: gas la 
faire la proposition , quand fe mornent opportun sera arrivé. — Adlieug 





étudiants par l’habile directear de l’orchestre M. Kufferath, et 
une brillante Marche pour la Mascarade,8élá eoraposition d'un 



























































ij Châre 
Louise, regois, je te prie, leé plus sincères rétnerciementà de ta sar‚et chgipte 
eà D Ree . des étudiants de l'Université, M: Reede. Äpròsle' concert, un | pour toujours sur son affection, — Ta scaur et arie. en En 
STe bikek en bil heter ee „. |-bal improvisé dans les vastes 55 ns de la Sociëtó a aì é aux, |. SOR den don't Ze Opoe 
de ard | gien ee rea gd 
-taien. be oomte Hideki: Steen vekvorrinn oi aa rif ‚L'aflluence des étrangers est: encoes plas considerable au- | C& slet donde A deu stobkee de hade ae fans: de 
‘fzervû les eöróales'est Inke f dei RGT e DAETES denks nl Jonrihretaue lejour taalite beard et as Eon Bardi tom de Piabant.don Eranetiede Datdesor En 
Eren are qü”ilnò saurait voter bit Wbpehr du bill eoaverden! (fe. gogtuaibe.pour.laquelte tant de, paratifs ont -été-faits, et: | A EFC ngen — re 
she ie Ia deelen OTA he cNoUb pmougp avello gra brillantes…,… Cn vante, he Conerier Krangais mite gete 
rilks maat intérêt pour le pars: Lord Brouoham sontientanien |-rekl TTT Te ; p-rebu:ider Taiti des honetljen: lus: 
«HIL häút intérêt pour le pays. Lord rougham soutient.ga'gn; af Ié begoun à Libo nne de Kimtervention oanasn Besto En 
„aojt Aam Aura pour consáquence de faire hansser ‘le prix: des | he le oouven ne i Annidsr ie 


&rains, que le gouvernement doit persóvérer dans ses projets et 
:eilae se: formera aueupecoalitton, ainsi qu'on l'avait era. 
Î atd Sont zp, Vamstence de toute coalition -quelconguê. 
Eet est 5 terhent imposò aù_pays par une combinaison ex- 
traordinajze. des ftertis. Pour sa part il prêfèrerait l'échelle mo- 











PROLEETON DU SOCANAL DE LA DAVE 10- JUN A40; 
| MADELEINE. 
bed End he eee en Er te L a 
Comme presque tous Îes dln dd Âtaversés par he róute royale, Neuvy 
„en-Bois est un rd cux bourg, sale en -hiver, poudreux en été, én ‘tute sài- 
«aan, ' 1 ed É 


. ei-Telle en'est dailleurs Firportance, qu’a- 
vant le jour où coramence ce simple récit, les indi ènes w’svaient päs sou-; 
“ReRgatencond voitare pdbliegùe se PUR jänbratsatritse dis lers murs. Ce 

dédain que les postillons et les conductenrs ont de tout temps affecté vis-à- 
„Arde Nebvp-lesBois donne miesusser’ piuiré | | 


' tée du hameau, sous un soleil de feu qui tombärtdaplo@Bsdre feurstêtes, 
„es naturels aéténdaicnt gravement le passage de la diligence de Paris à 
itaoges, car c'était là, aux jours de fête, leur unique distraction, courte, il 
POM vrât; mais entwränte-eomtme toutes les joïes qui ne du 
doin Eer Pentendaient venir, ils se rangeaient solennellement de chaque 
ehaslait ; puis,ijuemd la machine roulante, Silant án graud trot des 
atankro deuiolraves de nez en Vár, d'ycux hébétés et de bouches- 
«lambei setai slispattw'an détour de la route dans un nuage de poussière, 
3 gens.reutratent-chez:eux,le ceeur rempli d’une douce satisfaction. 
«- “Or, le dimanche vir nòng Sümnies, les choses ne paraissaient pas devoir 
vNaecomplir zatrenent ; nduie il étaitéerit: là-haut que Neuvy-les-Bois se- 
rait ce jour-[à le théâtre d'un prodige sur lequel eemodeste, village, profon- 
« dément dééourag par: ah. detni-siècle d'attente, n'osait ‘plus désormais 
tr er: » Aivlreude ler chmrtie un tart, ainsi.qu'elle én’ dväit Phabitade,: 
» äligenod-e'acrêta-net au milieù du évemin, jaies vis 
_ Jtwétaient-fonrndds sr-son passtije; A’ &e'speeticle ihá 
" Magen du-sort, todt!Neuvy-les- ì 
eb. se demánder où: lui Verait un sì rare hónneur. Les chiens, 
Sipgni-avaiontedafure: der court eis jappant après Tä voiture et 
Nep úps defi dú pöstilton, seinblebont partager’ bétontie- 
Îtgres; of se-teriatënt; à Îë eux, itihmobiles ct müets de 
ON dereouduoteur avartthiis pred tere; H ouvrit 15 rötond 
k 8 AE Be v-les-Bois,. proùtondé: p ie Tui aa ton séc et 
dur, aac jeuso Sljok idezoetidit, ayänt pour tout” hage an “petit paquet 
enne harte Éoir et poùvait ‘avolk de gäuorze à quite 
crista etcsoalfrant, eh ide lefasfton en ses yeux brilés e'larines, son air. 
-Btieteur étaiE déjà remonté sú 
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ëdu, À ce coùp 












an noote que ses habits de def. ‘Le con- 
an Aden ston orig, et la jeune fille neut que le temps 
“®échanger. ûn alien silenciens 8 cömpagtions de voyage Ce était 
«gudré qu'une enfant, plus grave seqlerhient dû'ön tre Vest Äcct Age: Quand 

ete sc vit seule sur cette grande route embrasée ‚à Pentrée de ce méchant 






Hà 
ĳ 


x % idle de Ta guälits'de ses vins. | 
„ était en automne, un dirktantche, entré nfëste' ct: väpftes: Gfbiüp Aron don 











rent point. Du plus |. 


entre les deux haies vivantes |. 


Bois restà bloùé bûr “place, sans’ songer, | 
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Pf UF quo le gouvernement de Madrid. y ost dpeidhe ap Wv Brie: 
sohnes bien informées. prétendent, qgzed'ambäpadenr;d'A agt 

terre à Madrid a derhandé À ce. sujet.des: ekplieations àM:, Tati! 

ritz et que la réponse. du ministrea óté;,1°,qu'il.ne sera question! 

d'intervention que lorsque le gonveraement portagais la récla-, 

mera pour l'un des cas prévas par le traité de ta quadruple al- 
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sieurs caisses de cartouches recouvertes à la partie supériëirre de 
bibles et de livres religiegx an 
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le matin, se bergait du charmant espoir de’ faire, après vêbrés sd jr Bent 
bouchon sur la placede l'église, parat mêdioerement flatté dé fa propositien. 
de sa tante. Celle-ci la lui réitéra de telle sorte, qu’il joges folk” bee 

résigner. Elle lai mit sous le bras le petit paquet de Pélartgtresen. de 

poussant par les épaules: — Prends par Te hoïs, et suttol he ed a LE 
eher trop vite cette jenne demoïsêlle, qui n'a ni têb'piéds at te jembe 4. 
dessus, Pierrot partit d'un air boudeur, tandis gas Neuvy-les-Bois, fài 


. en a . ed ROE TSEN FORT PPE 46 St ie dn: 
oomniengaïit à revenir dd da sbpel, de perdat on hinla iss sar leó 











hämeau où pas une ame ne la conngissait, senle au milieu de tous ces .visa- 
„gef qui Pexaminaient avee une.erprassionde curiosité.niaise et défiante, 
"elle alla s'asseoir sur un tas de pierres, et lä, sentant sen coeur défaallir,elle 
se.prit.à plearer, la tête entre ses ‚maias. Le&-paysaas continuaient de la 
regarder du'même air,,ne sonfllgient.mat etn, heugeaient pas davantage. 
eureusement, dans Ie groupe rustique, il y avait quelques femmes, et 
parmi ces femmes une mère qui bergait sur son sein un petit'noävean-né. 
Elle s’approcha de la jeune atffligée et demeura quelques: iastantsä la con-: 
sidérer avee un sentiment de pitié hésitantes:cârs:bien ‘que tout atinengât- 





























wements de ee grand jor. ee 
chez cet enfant Pabandon; presque la pauwseté, la distinction: natutclte de | Nous scúpgounons ce: village de: eùyy-Fes-Bors Wävotk té noms stok 
EC) personne relevait singuliere ent, la sinaplicité da costume, ct vomman- -parantiplivage, Poor Neus, tant que Pon fa 5 Hat 
dait sans efforts la déférence et le respect. Sad 


unc autre affiirosJe út sans Wien pont ina’ 
d lacieur'que'eesthrontd deken i:ou dt rd 
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cise keb sohtreomaat aetketre dre. 
smd eenen ; tiermift 
générale qüielearimaherie,: wijdt A 
marraine,J'ai cônriu des Anlgétid | jes- 
nes Blanches noires comme de pétitë córheti réùk,sans aller plus 
loin, Neuvy-les-Bois, puisque nousf Somhes, n'a ln un bouguet d'ormes, 
de peupliers ou de trembles pour s'abriter eontrg Îès verts du nord oucopsie 
Jes ardeurs du midi. Les abords en sont aus et plats éofnme ceùx de la chan 


eed rn bintgetbedmankh 
ui; madame, ia pemdsnrme. mara: 
‚dopce , pù pergalf, un leger ancabópr 
usgu au coin. de terre où je suis nés et 
Il ne me reste plus rien sous le eicel áj 
tête. é 


ea Chère demoiselle , que Ie kon: 


… … Pauvre demos np “puisgee vans voie sbabe , à votre: 
âge, per les grands chepaias sitte: anstblennque vous avez perda vote. 
“mère? | Eene, : 


… (ed 













Hit dat jouùe.-fille:d'ime: vorx 
j/a toit peten „:todb, 
RE La os qui me:sont chers. 

ë en secouant tristemcnt Ja 











Digti prene pitié de votre peine Je 




















vais: bien , à votre fagon de parler , que vóùls êtes pas de nos pays. Vous |-et aux alentoufs, dans un rayon d*ene'df dé, „vous ne troùveries ps 

venez de bienloin, sansdoute? vn ne E Pombre: d'an.chène, Du mome; à PonteiiY dUX-Roses, vous moftto-t-op 

__— Oh! oui, madame, de b'en loin, dé bien loin. J'ai eru sonvent queje | quelgats maigres rosiers. EE … een 
n'arriverais jamais. Ee Cependant, à mesnre qacda jente fille et son guide s'éloignaicht de la 
— Et vous allez ?… \ 


route poudreasc et s'en it plas avant dans les terres, Îe paysage pré- 


== Où ma mère, avant de mourir ‚m'a tecommandé de mevondre. Je | naitinsènsiblement rb Pr nn et plus verts, Après deùx jeuì 











savais en partant qu’ane foi à Neuvg=les-Bois , je trouverzie facilement le | marche,ils apergurentits Valtravers, i ondulaièrit 41hot Di. 2 

imi de Valissvien ij Rn En ie Bin Danes ed … | geé les réconimanddtióne de sa tante, mons Pierek alláit an bón pas, sn 
— Vos allez à ValtraversS dE seoatcier de sd bommpaghe La possibilité qa”il Entrovoysit d ênd'de telng 

‚Oui, madame, SD eb baren asser tôtipour flirt sa partie-de bouchon denriatt ‘hs og des töte, den- 
— Auchâteau? … derek osarare efele Paar EE ï ag 


— Précisémeat. Ei 


qu'ellenêt le pied est ct la jainhe Guie,de latten TAAK TA parke, 
en TTA pad 






alt j Ees itt sh We ASPEN: os Det, EAST ef d „gait, bien de deniarider grâeé ;nmis 1 it 
— Vous avez allongé votre chemin, mademoisella; le sónducteur cuzrait: |-oreillt „et potwsatveit ‘sans piid sé 
dû vous descendre àla ville voisine. C'ostiúgal:, Vous m'aver ‘plus-devant: | poste ;:ik-belgardait d'un: wil: 





vous que trois. petitse lieues , ct gpapre; 
bois , gagner une ad Si vous 
‚vous conduira ;‚mais Ja cha eur-ast: famke. kje juwerais „ dia. ihignon- 
“He, esn m'amssrien, pris de, la joumnóe, ‘Weacz.à, otro fbimes' wous 
gouterez le lait, de nos vaphes „et, pauteas melee en iówber waus atten- 
drez la frafcheur du soir. ì vtt en eiatn0h reken 
— Merci, madame, merci. Vous êtes bonae ; mais je n'ai hesein de-rien. 
Je vondrais partir sur-le-champ, etstcen’est pas abusèr de Ja complaisdhce 
de M. Pierrot... d 8 
— Ïei, Pierrot! s'écria la fermière.. … ed 
A cette invitation, faite d'un ton-quine souffrait pas de répliqae, un petit 
drôle se détacha de la foule et s’avanga de l'aìr pitcax d'an chien qui sont 
que son maître ne P'appelle que pour Îe rouer de coups. Pierret, qui, depuis 


gpedithóhwestrénà bt: sar ihertst st HES elite 
EI see malaitgas gabeli port ds Tis 
des jotes de son dimanche. Une fois suc ta k 
nale tragersà la tête delzejmdie bef 

ante Voilà! dîvsik selven emil 
maittous som brass Vohsiarue pk 
matnera droit 4u ehâterrn. 
porte. - Pri ® 


menemen les: 
he) 


ettez „ aron neven :Pierròt: 
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En Erin mi bn air eg -e Is 
“Lâ-densns „ ce móerdandies-préparzit alat ft es en gel artik 
Après avoir détaehë dersdrlegisiture une etifg histrse qui‘ k shut 
pas bieurlourdes, Ia jeutte fille en tira- bhês pibctte Blande WkÁnE of. 
frit gentiment à M. Pierrot, en le remerciant de sa peine. Ace trait de 
générosité sur lequcl il ne comptait pas , Pierrot se sentit troublé. Il hé- 
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43% débuts des pottverax acteurs se poursuivent & notre 
_Aheâ rdhornlef nincais. fa séyérité qae l'administration ap- 
«porte dáns Ie choix des sujets de la troupe témoigne de la cons- 
tánce de ses, soips à n'offrir au public d'élite qui fréqaente le 
- Théátre-Kayal-f rangais, que des artistes en état d'en soutenir 
-laY&pütatien et l'éclat. La première basse n'ayant point été 
“admise „W'ardministration a déjà peurvu à son remplacement. 
MEBMM, dont le talent eaf, constatà Par de beaux saccès ob- 
ugAPoulouse, est à La Haye depiiissquelgnes jours. On dit 
qu era son prainter début, sgt ot as ‚ dans la Faso- 
…Fitg. — On sait qu'ál:a ópousò Mme Miro-Camoin qui a laïssé 
spargid nos dilettantês de si magnifiques souvenirs. L'arrivee de 
… ÁBidot noesarinoncerait-elle le retour de cette actrice ? 





Se eN En 
Nouvelles des Etats-Unis. 

Onee el BEFAITE DES ÁEXICAINS, . 
,: Le steamer Britanniaest arrivé dans la nuit de dimanche à 
Jhiverpool avecides lettres et des journaax de Boston du Ier juin. 
Les nouvelles da théâtre de la guerre entre les Etats-Unis et le 
Mexique sant. importantes, et les journaux sont remplis de dé- 
tails à ee sujet. Dans denx engag -ments successifs qui ont eu lieu 
Je 9 mai à Palo-Alto et à Resaca de la Palma, l’avantage est resté 
aux Aféticains du Nord. Les deux armóées ont montré beaucoup 
“ de bravoure, mais la victoire a été pour Îes troupes de Y' Union, 
pl de 3, 300 horimnes seulëmenk, et qui, dans la dernière ren- 
“tbfitre, ont Klis en dâroute complète les Mexicains, an nombre 
„dé'8,000, teur ont tué beaucoup de mònde et pris une énorme 


Hele de Chärge.La perte en hommes, pour les Mexieains, serait de 
BOR LUES, tands oe les Amêrigaias de Nord auraierit 120 homs- 


gelaldnent Blenst, Le. ónèrafmexieain de La Vega 





Wk liés du | 
be gnnter:et conduit à la Nouvelle-Orléans. 
“Ee brut cotkräit à la Noúvelle-Òrléans que le général mexi-- 
“GEN Parl F'avlângait de l'intérieur vers armée de 1'Inion, 
4 1á têté de 15, O0 hommes, mais ce fait ne s'est pas confirmó, 
“ell'$'la difte des derniëres nouvelles, le.général Taylor n'avait 
ft degnemis devant lui. Sr 
“SLö grosde l'armée du gênéral Taylora franchi le Rio Grande 
te 18 et investi Matatnoras, quia étá abligé de capituler, atten- 
‚du, quedans Ie, désordra de'sa.fuite:, l'arinée mexidaïne-avait 
vabandonné. aette pigco pouin se vefugied éol’aitérieur, ses mimi - 
Hans. et sp. approvigienneimente- ètaattombés aúr sati de 
Veanemi, EN 
Le major Brown, qui commandait un fort ouvrage avancé 
devant Matamoras,a été tuó dans une attaque faite par les Mexi- 
wcaúms eontre eo fort. Mejs.beiúxsci eht été repoussés avec perte. 
tem joural dé ta Noavelle-Orléansännance qu'un yacht anó- 
ue: elke ii oh hp ne ee se 
HS! ne est empané de la petite ville mexieaine de Barila. sur da 
siadroite-du (leuse, Lenêmójournal ditqne dans le désordre: 


“jn confusion de le retrait de l'demóo moticaine, 100 homtge: |. 







soe se sont nóyés zu passage du Rio-Grande, Oa rap - 
OE Ver 7 Ak} . 7 

te que les genéraux Arista et Ampudia.ont traverse le fleuve 
sh [a nagó, ak que pour être plus libres dans teurs motvernents „ 
é leurs armes et lears vêtements sur Îa rive 


"êls. gratent daíssé 
rrivés gomalstement p 
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qu'à New-York, et des vo- 
points de l'Union. 


$ ee: Vee ame 
Jeteiatodtised det Win domme 
rkontwirtasedent ourôlep suttous les 
Les noàvbllét ate. Ju Verh@tuk ne: vont dd Jdsqu”au 7 mai. 
gls en, pemsdit qua [esoadre.amérieaine qui roise dans le golfe 
gebhandergif. cette. ville, & MM rócepitien:.de Ia ‚noitvelle de la 
ik te in de rives du Riordel-Noute owRiu-Gran- 
‚ge, comme l‚apnelient les journaus, amérioains. Lesdeux cham- 

bres, da congrès, ont. volá des remervipntents am gänéral Taylor, 
qri a Sta, $levé-au.vang:de, majon=gendral brèveté, Une double: 
sok p.btfaccorde aux traupes, qrimontrent unigrand enshou-. 
ERROR et | 
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AANEEN 

inne wieden WEEER esn Conscience’, dorsqaitdécou 
ih aa ein ‚dans la, 8 ane, le, cloches. de Neuyy-les-Boie,assea parail! 
k dBA DO hars dshont, aur une. grève. Par un. effet de mirape qac. 
Eà pastiof 'setlë peut erpligger, il erut vair, il vit aar la plaoe de Î'église’ 
“huie dozaine de polisgopa jogant. au, bouchon , à la. fossctte et, uu petit: 







git Poor le oan, Fiesta fiat pls. IL prit la pièce d'argent, la faurrai 













Msg la-poche,ef se saura'à toutes janrbes, camme,si le diable Veft pour-: 
Mn: oib la rame,’ la jeune fille. prouva cette :sensationde | 
bied: Ee qÚUE Epranverait, an sórtie d'dne étaypy dese plonger.dans an; |:- 
„gain. dean ales, ee Prasol vement fat.de.remoncten. Dieu.gai l'a-; | 
vajt Shutenuc el protsgee de 5. voydge qe'elle. venaik d'aceamplir,, 
hide lé prier de Jm rendresboapitaliere. la poete où elle llait frapper. Com- 
"HEE ne doutait pas que e château ne. fût tout près, elle s'assit.ans pied: |. 


aki éhiëne et se laissa bientôt distraire. par. les enchantements:de-la farât 5 
wsl Lj ef bonne nature, tu es Parnie de tous les âges : ta.consoles: 
itArds, et les enfants,eux-mêmes, quan! tu te. prends à lear sourire,, 
ent gü’ils ied leur mèêrc. Tout n’étajt autour.d'elle qu’harmo- 
KN hiet € part im. Les.ohliques ragens qu'à travers le fcoiltage.le so- 
Sa Ervóyait mourir à ses pieds Jur rappeldrent. qua Je soir apjirochait. Elle. 
KEV ef st tit à, suivre l'allée, sattendant.à vair, d'uminstent à, l'autre, 
e Îcade et tourelles. Crpendant,\se.trouva que cette allée: qui, 
} ‘Pjetrot seryait d'avenne, au château, n’aboutissait en réalité 
lütre allée transversale. L'enfant prêta Poreille pour tâcher de 
ERGE Diit d'Kabitation prochaine ; elle n’entendit que les sanr- 
cogrent dans la profondeùr des bois à la chute du jour. 
ertre et ne.vit. autour d'’elle qu’an vaste oetan: de ver- 
öhgstemps cooore à là garde de Dieu, Quand, de:guerre 
EARN ps pas, ill fot isspossihle de reconnaître 
‚Ce aan n que le soleil .n'aût: point encore 
200 OE AP léjÀ.d'ombre et da mystòne. Los oi- 
ù&c häntaient. png, jon} Fair: de,laurs:ailes ooten-; 
s, Je éinistre concert. des 
Hie n, la! is 






























ohsel ob gein. Eel 0e gio Ad odonsrrde zen zi eeioj ob 
de qrielquci instantésf Bfesahs ton. 
Ui al dea limousine ge'elléinfdranijns asten 
ak riepen sf: 
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zui la gl?air:sunpris d'uakà 


rencon 


k ge zo mof side Si vous: 
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bar détunitions, ainsi quê huit pièces de canan de 500mg-. 
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par là, car vous éouriez le risque de dormir cette nuit à Tuit deb Stoiles,l | 

. [srsr:Ja-soonasborekes Hojs,. 20775 mark Nd on Sei got ren EH 

‚Hen: rdiyiétaisrénignde, niepdier, — Svet MeT keda 
le: |. Bt la jenme fille raconta duepeelle mire Elhiäv pien.) 
; Biertan. Oib rn nn Ve ONE Tant rt nd 


oei sBerstventjn pblissdm rit agter! giPor dua 





, àcette heure eten pareilikien.: h 
& puiesrassusée- presque \aassitótt f° 
ashgsatelde: 


Nouvelles de Suisse. NE 
Beene, te 40 juin, 

Un germe de division coïnînence à se mânìîfester én Suisse 
dans le sein du parti radical, Les journaux qui représentent le 
radiealisme de |’aneienne nuance témoignent le plus grand mé- 
contentement de la tendance communiste qui se révèle chaque 
jour defantage dans les câtons dé Berne, de Vaud et de Zuriéh. 
ne paftie considérable des précédents meneurs &ua parti tefu- 
sent déjà d'obétr à la nouvelle diveetion qu'on s'äflorce de: lui 
imprimer, et ils se verront ansi contraints, tÔÌ ou tard, de s’ap- 
puyer surl'opinten conservatrice-Kbórtte. “Les anciens parti- 
sans de la révolution fédèrale, les unitaires de bonne foi, ou du 
moins conséquents, paraissent s'apercevoir que leurs espéraa- 
ces étaient chimériques, et que tes cantons où les doctrines du 
communisme se sont projagées parmi les masses rendraient 
désormais impossible toute organisation régulière de là Suisse. 
Ni Furrer à Zurich, ni Funck;et Ochsenbein eux-mêmes à Berne, 
pas plus qu’avant eux Neuhaus et ses amis, ne peuvent vouloir 
d’ ane revolution sociale, résultat nécessaire etimmediat d’ un 
coup d’êtat opérè dans les circonstances présentes avec les dan- 
gereux instruments qu'on serait désormais réduit à faire agir. 
Promptement débordês par de plus âudacieux démagagues, ils 
„perdraient la directien du mouvement révolutionnaire dès F'in- 
stant où ils èssaieraient de le maitriser, Avec plus d'adressd, le 
parti oonservateur exploiterait ces mòcoritehteraents en ouvstaat. 
plus largement ses rangs aux. vadieaux dósabusés,; paridi les-: 
quels il pourrait enewre sanjaurd’'hui trouver d'utiles auxiliai- 
res. ……. pn 
__Les autorités du canton de Lueerne. viennent de renouveler- 
leurs démarches tuprès.du ‘direetoire fédéral , dans t'espoir de 
faire cesser les mauvais traitemerits dont lehrsudministrès coh- 
tinuent à être l'objet dans les eäritons de Berne,-d' Argóvie et de 
Soleure, sévices d'autant-plusrévottants, qu'ils n'ont engore 
“dofné lieu â zucunracte de reprósäîlles, © SO 
_ Pliústeers communes da Vatais ayäht, au mêpris dà &SBtor- 
dat existant entre fa’ Suisse et la France, refusé le droit d'éta- 
blissement à des Francais, l'ambassadear de France en a réfòré. 
à son gouvernement, lequel, en càs de refús persistant!dé la 

art du Valais, menace d'usèr de représailles à l'ég:rd: des 
alaisins établis dans le royaume. ved Ts Do 

Le conflit, qa”on avait era npafsé'ehitra le gouvernefnent du 
Tessin et le cardinal:archtvägdd We Bitali'a repris depuis peu 
un caractère menàcant. Sûr Ïe“befds "des ‘sopérieurs du sémi- 
naire de Poieggio , de laisser inspecter l' établissement pat des 


dèléguês du gonverveurent tessinois, celui-là avait pronencé la | 


„destitution de deux des supèérieurs. À cette nouvelle, l'arehevê- 
que a déclaré le séminaire dissons, et tout la personnel ‚ direc- 
teurs, maîtres et élèves, l'a quitté en masse, L'affaire a été in - 
mêdiatement déférée au conseil auliquae. …: . 

_L'entreprise du chemin de fer de Zarich, à Bâle est pròvisdi- 

tement arrêtée tout.net, par l'inconeevable prétention étevöe 

‚par Îe gouvernement de Bâle-Campagne, de ne pas permettre 

‚que la lignedêpasse la rivière de Birse, pour aller aboutir à la 

ville de Bâle. Si, comme il est à craindre, le conseil-d'’état de 

„Liestall se montre intwaitable, le comité da chemin.de fer devra 

NEEM Elis 5 
éminemment la plus importante place de commerce de la Suisse. 

«Friboarg, 12 jain, 
Notre canton vient d’'accéder définitivement et sans réserve à 
l'alltancedèfensive des cantoits eatholitaes, telle qu’elle‘a étò 
formulée dans les conférenves de Zug et de Lucerne. Perspnne: 

‘ne s'aneugle ici tr lesdangers duxquels nous 'dxpose ere Tug 

-portantb déetsiun ;nrais 1'hentieur nd nous pérniettaït pag dad 

siter, attendu que-le parti qui’ se prépare à porter: la gúerrd dans: 

‘Je Suisse centralere: ctairemerit dótmó'à pa if dre qu'il ne rèèari-” 


raaitrait pas de:cantons neutres, &t que ndfrd causé‘est aà forid' la: |, 


même que cèlfe de Lueerne, de Schwytz et-dù Valbis, puisqtief 





VETT Le eee emd BR tel ee ii ï 
êtes de ce p 1ys, vous devez voir déjà que je suis uneaêtrangère. Voiei plus 
de deuz heures que jlervs à Werroateird:dititwoet ie forêt sti‘ Bourvbiten”so- | 
tir ni savoir où je vais ; peut-être me feriz-vous Ja’ geáce de me mèttre dansi 

men:cherain. he me ZA is | 

— Sans-aucua ‚ mademe'selie, répondit une voix presquw dub dou-{ 

ce que celle de la jeune Álle mais enésre faut gacije sche bà vous sa 

hastez.d'aller. en a a Oe dn f | 


- A Valtravere;moesieuw 
— Amchâteau? . : 
Ont, au château de Valtrivers, © ne 
— Vons.ne pouviez mieux vaos:adresger; tiadtwrorselle; car j'y vais tiioi-: 
mêmede ce pas,et, si-vous le: vordez:liet, j'aarai-Phúnucat de vóus ácvom- 
igner. enh nn 
d jk ces mots, sans attendrpla réponsê, le cavalier saûta à bas’ dga ron: 
tyre. Cétait.un jeune homme dans: tet! Péclat du pêiritetaps de’ là ‘vic. 
svelte, élégant. à Peil doux et fier; par- dessus tout, il avait une grace qu'on 
„mersauvait ditte. Ses chevear, luisartseortinie Tejais, foisonnafent ct bou-: 
„claient:naturellement à:ses temples; Nönéernégligemment autour du coü; sa! 


eravate de soie grise rayée de bled, au lieu de 1e cacher, en dégageaït le pur: |. 
ivoire, Une redingote bank presdâit sortaiNe dantde et flexible ; son panta- | 


lon blanc tombait à larges plis sur une botte minee, étroite et cambrée; af-: 
mée au talop d'un acier brillantet sortore. Il était amst-à ta’ fois simple et: 

— Est-ce que c'est à vous, ceci, mademoibellë ? demanda-t:il en’ indt-. 
quant du bont de sa cravache humble bagage resté sur le gazóu. 

— Oui, monsieur, c'est toute ma fortune, répondit Pétrangère avec un: 
triste sourire. Nl 

Le jeune homme releva le paquet et-s'oceupa de lattacher solidement à: 


larselde de son cheval ; cela fait, il offkit 5on bras # Perifamt, ct tous deuxi| 
s'avancèrent dans ladirection du château, suivis du-het ‘et -döcife' aninnal,. | 


qui tondait de droite et de gauche les jeunes pousses de Fantomne. 
— Ainsi, mademoiselle, quand je vous ai rencontrée, velus étiez' égärée,' 
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zorailles:Hi6 vowel eraa zavere:? (besthjiflo fg rok Vksrcht 
-aissegykerchevakeona tdovnemobesgedkjuúr df 2E eland 
et EG GEST HADEKMES SH 


— Jen 


’y connais persongc. 
apéork&! nf ain Witre tn A Te, MOE REE ar BONE ne 
son? absolument yriinie vous, móitstent, vors1 blits 
— Ásstwêment ; nous sommes de vléer ars: : 
endet amvebaritable; — 
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nous avòns; comme ces derniers, et même longtemps arant eux 

























perdue, et ne sachant quedevenir ? Je remercie le hasard'gut tn’ keeg 


‚| mois erts excursions , qui s'étbient: présentéos dôa 


avec aïriëké quel parti eur’restait à prendre, Elie: 9 





































rétabli chez nous l'ordre des jsuites. „>: : 
Les confêrences de Zug et de Lucerne n'ont pas unigriemecat 
raulé sur les questions religieuses qui divisent la Suisse, et sur 
les mesures de défense à adopter en commun dans l'éventualité 
d'une agression ; on s'en est aussi oecupé dans le cas où la Diètef 
étant soit dissoute par la®iolence, soït-nsservie à une Faction, ik 
| deviendrait nécessaire Ë& réunir autre part qu'à Zurich ou à 
Berse une: âpsémblée reprösentative fédörate à laquelle lesí 
Cantons neuttes serdient invités à adjoindre leurs députationsy 
Pusqa’ au. jour où les choses auraient repris leur cours régulier ; 
car l'idée de scinder la confédératioun pour reconstituer à part 
une Suisse catholique a été promptement et formellement éaar- 
tée, Toute autre considération mise de côté, le simple projet 
d'une telle scission eût suffi pour nous alféner les cantons neu- 
tres, peuplés en majorité de protestants, et aussi ombrageux en 
matière de religion què noùs-mêrmes. 
Enclavé dans les territoires de Berne et de Vaud, sans aucun 
point de contact ated ‘geluid nos alliës, notre canton se trou-: 
verait plus dangereusement éompromtis qe’aueun de des der- 
niers; mais l'excellent esprit qui anime la majorité de notre pét-i8 
ple, et le dávoùment de nos milices, les mieux discîplinges de: 
toute le Suisse, compenseraient en graûde partie ce dözaväntage 
que:nous savons apprâcier-aussi biet due nos ennemis. Dans fa 
‚previsian da dangêr. que woens. pouvóns avait ‘& edufir, tottel 
gouvernement a: pris, :dòs: 4 Arinés derit8ts Ies mddsards 
 saires pour nous mettre à l’abri d'uhie sàrprise. — 
Notre district réformó de Murat, dent les &ispositions tvaiën 
para nagûère assez édguivoques, aoktpu-sts relations d'4mité 
avec le cantoit de Vaud, à ta: guîte dú óóriflit qui s'est élevé au 
sujet des droits de propriété du lac, revendiqué par chacune des 
deux pophlatfotis riveraines. Rien ne fait craindre qu'il déser- 
Cât afd jier dn -danger laatse du cahtbt,. © 
Sr ek ohert Deil ot Toppoallon aerpia 
_ Le discours pronònéé datis pn ia! goopdapen g@âmeed de la 
‘thâmbre des communes RAF ia: vel -est-ua des plus re- 
| fiarduddlés de cot hort mie dat. Il repousse ónergi{juesnent 
les violènjes attaqubs, dont sa conduite a êté l'objet, ie 
Dans la preniière partie de son discours, sir Robert Pael 
réfutò les arguments dt recorder de Dublin, M. Shaw, homme 
grave qui ases faiblesses, à ce qu'il. paraìt, dant le.secretda 
foyer domestique. G'est du moins ce qu'on est autori-ó à induive 
de qüelques épigrammes que luisa déeochées le. rènistte, & da 
grande hilarité de la chambre, gt qui pavaitraient peu parle 
mêntatres de ce côté-ci du dêtrait, Mais sie. Hobert Peel a éé 
tänt injûrië dans ces derniers teinps qu'il peht êtte facidement 
 excusé lorsqù'il se laisse entraîner aux reprösailles. … 
«Un docteet savant juge, le recorder de Dúblin, disart,; ib ya quckjke 
temps, que la situation de VIrlande était. si effrayante; qu'ané femme de: 
. chambre favorite Gtait toute disposée à l’accompagaer où il luiplaisait.de.se 
rendre ; mais que la mère tfès Agée de cette layorite rofusaitabsohument de- 
partie poúrPFrlande. | 
JM. Shaw « Goei n'ést pas tout-à- 
m Pon esticidu 


ond 
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fivexhiët. Afin de proüver Pigrorange: 
etrautèee, desert tinents dt des habitudés: da Reople dee 
Ja mère die saa donne e était dispóste à' hatdioti- 


èzijad à 




























et ; 
Or nds SEN 


qui ait de lui fouenir echte occaston de s'expliquer. Loin de mot da 
pensée de eritiquer ni même de commenter la conduite du #eès-doéte raiem- 

bre , ne sit ancille tibi amor pudori (1). Si la. mère de la favorite redoa- 
tait tant pour sa fille le voyage. de Pfelande „ ponrgaai le. docte, onandae 
’ n”ast-ik pastnsisté po adoption ds cette ‘mesure qu'on a qualifiëe bill da 
t deutwe-foat M-osbéVidenl-ducta Ville daiie-dovait &twe ‘tort alarnade lors. 


qu'eme boatho aussi grave qidëelle- dit BocVe ihiagtstrat, gui se: trouvdit 
ne 





eh raême teïnps être:le wraitre die ljba HP ESAwet ite: à 

‘anda dea elinsen atas elpee: rennen td Bada 
Ceci n’aêtó qú' uw inuident' danste discus minjstke: Tot 

Je woste‘estyyrave et-digte, [expête da nócessitë du bi dà goër- 





(a) Ne rougissen pas d'aimer’vetronschtunde.” Ten 








— Oh! très-charitable, répligua le jenne homme, 


hari | qui pens:qu'iks'agis- £ 
sait teubidindplement de quelgne infortune á'sóalager; mais, Aprés un rapi- £ 








de coup d'oeil jeté sur. sa jeune compagnc , il-repoussa luin- zel 
comprit que décidément ce n'était point là ane so: ieitenge ordinaire. — 
dl dt Kevalier comme 





es 


„Mademoiselle, afprmtar- til gravortent} jug 
leplus noble denn pe ed út Parte Voir Pe 


— Je le savais, je n'en doutais pas; cependant, à cette heure, il mest 
bien doux de me Pentendre affirmer de nouveau. Et le pelit Maurice , mon- * 
sieur, ea devez Asea le connaître & . 

—.Quel petit Maurier, mademoiselle ? Dr en 

F nn Y mais... Te fils da ghevalier. en inte E 
| _— Äh! bien, bien s’éeria le jeune homme en riant:rOul, oörkainvenent;je … 
le gorinais, Îe petit, Maurice, On eren teen Go rstergh Jet 
n on Est-ce ‘qu'il proaret de devenir un joawrhen:eb :pónéroux: cbuyrndtsbn 
pèret, ee st 4 efen bran 3 
“Dame il passe généralement dans. le pays your Gr aksez: bin diabte. 
Ge n'est pas moi-quì voudrais en dire damals”. «+ «are tn) PES 
__— Je sens que je \'aimerat comme. un frère,’ een Prent & 
— Jé puis vous assuren quc, de son eôtéyâl sera:chariméde vous: var” : ; 
En cat instant, ils traversalent une claissèrevet, dêrúestt-lesensens-d'dn £ 
“parc dont Ta grille stonyegit sur fa forêts appaaut-un jalicástel dont les feax £ 
du coichánt'ineeadigicat tontes les fonêtres, . Ee Ee 
Le mêmé soir, á laraênte heure, le: vieux chevalier' :de- Valtrávers 
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‘Blart bd 
_assissúr sön perron, en compagnie de la vieille màrquise de Fresnes; dent í 
“le château voisin s’apercevaït au fond de la vallée. à travers defenikhigeen- # 
‘core vert des peupliers qui bordent la Vienne. Tous deux s'entretenaient 
compläisarnment des jours écoulés, car, aag qu'ils avaient Pun et Paùtre, 
làvie n'est. plus gnère éclairée que par-co pâle et doux refiet. qui s’appells de 
souvenir, : B ; Sel 
L'intimité dela marquise ct du chevalier ‘datait- de loin; Aux premiers: 
eoups de.toosin sonnés par la monarchie aux abois;de mattjuië de Rresues 
“ayant jugé convenable dráller faireavese sa femme une -tonenterde-qublees 2 
 raóis Sur les, bonds da Rhin, ne fütsce-que.pour-protéstereóttrs :cé ‘qu :se À 
‘passait eh France. ct ‚doaner-au trdnc de vGelstshanierun’ Vérrit Á 
$ othentiquc de. respect et. de dégonergense M. valea Naldcavers: reke & 
1dé à les aceompagoer. On sqit pe, gafiladzint eaten rar te” El 
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cition, justfié ses dispositions, il a abordé les questions parle- 
Faentaires qui duminent ee-dóbat et les w teritéês avér beáucoup 
Brsnohlesse: nee 
Slilge'emapresse, a-t-il dit, de vecontiaft® qüd-si“d'honórables medibrés 
woulù accorder aux tmesures du cabinet; dans Pintérêt de la liberté 
ree, un appui cordial et déstntéressé, cette adhésion: momenta- 
PO assurer le succès de ces mesures importantes, n’tmpose point-à 
5 fig bles membres l’obligatien d’acporder au, gouvernement de S, M. 
Ante absolue, úi de consentir. à.des mesures qui leur semblent 
iswudnivationnelles et haperde pou Ladmi istration des affaires en Ir- 
VaerderPoar eux, il s’ápit sitinp bandit de dónsidérer sì la situation de Pír- 
nde jwstifie ou non adoption dés hhésùres qüe hoùs croyonsde notre ‘de- 
ie, de proposer. Toute autre 'vorisidérdtior, toute arrière-pensée de parti 




























































Aeivent s'effscer-devant ectte apprêeiatfon qui, avant tout, doit être cons- 
ftencieusc. Le gouzvernement-a. Feconna: qac Îa législation: actuelle était 
Wallisante pour.le maintien dé la traùquillité publique-en Ielande, et, dès 
bèr, comme coaséqyeuce naturelle, il a cru devoir demander à la ‚chambre | 
se Mouvéäax poùvoirs. en E 
Pérsonne, À ce qu?il me semble, dans le cours de Ia discussion; n'a con- 
DERE Perbetitide des faits sur lésquels le gouvernement s’est appuyé pour 
Pidsentör'ee bill. a BES a 
, Pfar veste, de gouvernement, qai n'a proposé ce bill qu’avec une extrême 
jaance, tl seulement parce qa'il te eroydit absolument nécéssairc, sait 
teës-bien q&e ce zerait ‘un róntède irtsuffisant pour les maux de PIrlânde. Il 
ze le présente done qu’ titre de mesare temporaire , et cela tout en étant 
Waacdrd, Klis ecax qu: pensent qu'un esprit de bienveillance et de conci- 
Hation dot présider à l'administration des affaires en Irlande. 
p gr behe mtation des bills qui vous ont été soumis a dû vous prouver que 
hee is pâr teus Îes nioyens possibles À faire-dispanaiteo les causes 
dâ Meer ulàste. Nats, avant de mettre à-ezéontjon. „ers. me- 
deres qui doïvant äSshrêrla prospétitë ermanente ‘de. ’Irlande, tout lé 
wohde vorbprendra qwel est indispensa le de fäire justice de cette résis- 
fanee organisée aux: loiset À toús'les printipes du droit social.» „ 
“Tè ntinistre entre ici dans des détaïls d'administration qui ont 
Ma nitéret patement local, et que nous ne reproduirons pas. 
Aprés Avoir de noûvéiu insistó sur ce point que la mesure a an 
Câtaétère essentiellemient temporaire, mais qu'elle est indispen- 
bte, quant à présent, pour la protection de la vie et de la pro- 
brlert, ‘si Robért Peel continue : 

JE Hevtaïs peut-être ine borncr à ces considérations, mais il est des ellé- 
gltduts:-et: des inShriuúatiórds dâns le discours récent da noble lord G. Ben- 
tiek, que je' né Plús ni ne doîs larsser passer sous silence. Je regrette 
Amhèsergon®, Ìniómn ’ptis ‘pour inoi; eróyez-le bien, mais pour l'honneur de la 
hark, quespendant eotve zéssións ón st zoit peèmis pour la première fois 
®hesliespae vraiment préjudiorable ze. Eort_de la diacusdion parlementaire. 


Ja g'aigu!} eitema earcièvergeelehaorsthites qì cottipte trente-cinqatinées; 


our ms r gee mon empire aanvalt Pheifer une telle licente: Si, 
Wiene Deomnon gt shag wije et er sippe sd gna en ve 
ter ved Abas, Hárldphentaines,: e qiieda 
Md HEN bi ae eperg gede 
Provoqué. et de 4e Gric,fpmeintgn. minietre: |: 
ents be Bije passer. es resures les plear |: 

/ Pim btk soumises au parlerhent. BE $ 
ine is bult-doùt j'äï perda la confiance, de &ontester Ja |; 
pelktigue gere j’ui saivie; mais il est des limites pósées par les | 
oane ijt tementaires , infranchissablcs pour quiconque connaît lés’ 
usages de cette chambre, et je ne pensais pas, à vrai dire, qu'on pût 
aller aussi loin qu'on l'a été, et supposer et proclamer que nous étions 
hommes à nous prévaloir de moyens peu honnêtes pour faire passer le bill 
de protection de la vie et de la propriété en Irlande. Le noble lord a qualifië 
maes amis politiques de janissarres et renégats salarids, et. cette qualifi- 
„&ation, aété donnée à des hommes qui travaillent pour le bien public, 
qutexdreent la klogri deflodt jogairient sar beë matidres pebligués: : 
< Patron jamais raóins:parlementaive % Rfoes reproches out-été articulés |. 
PANle noble ord qi t angéo derniège votait, contro les vogtrietjonssda tra- |: 
wail dea allie; do Br eties: Ata pbtntdin con. | 
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ek qd. Gitte année vdte con- 
gprs bnaeik dese votes. contradictoires-et de sa conduite versatife? |; 
a. Le noble lord peut changer d’opimivrt zrassi wouvent' ine cekt Tiest | 
able, il pent voter comme hon lu ‘semble; mais s’il use du droit de | 
Changer d'avis, qu'il ne qualifie pas de janissaires et renégats-ceut qui en 
font aatah. Jede-detiände, est-il possible de tolérer que Pon flêtrisse par 
rent bead des nonrs aussi honorables que ceux de mon en ed 
afg ah bo ehafeeljern de Péthigmict, de lord Francis Egerton, de M. Wil- 
ie bieds hd utr Dee Ä la liberté de eenocdnel respect 
Aux convenances parlementairds! Je crois, pour ma part, qu’ur langage 
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vorh stdeen” gn Em Ed 5 : 

Te pastel ct la Miniature; elle donna des legons otrfitdês portraits, Sa beau- 
té, za grace ct son infortufie, oricus:ertoord--queton talent, lut välurent 
v&@ pou de tempe une olientelke nasabrease:ct-shoisie. Les deur gontilshorn- 
Wês , qui avaient conimenol pâr déeréter quil y avait dérogcanve et par 
Jeter les kauts cris en VoyantABriiardikisd.à leeùvre, finirent bon gré, mal 
“8ré, par s'apercevoir qu’ile étaient. passablement nourris sans rien faire, 
et qwen fin de eompte c'était la marquise qui, comme on dit communé- 
TACRL „ ameneit l'eau au moulin, Le marquis ne s’en préoccupa pas autre- 
Niemment, Mais NL de Valtravers comprit que demeurer ainsi fes bras croi- 
sés À c'étaat ren et la dignité à 'envers. Seulement , quel em- 
Ploi -tronver-à ses: fabultäs? à aule industrie appliquer ses deux bras 
2? L'idkelai vint d'enseigner le frangaiss fa néoessité préalable où 
cel Peût miëde Pa prdndre coupa court à ce beau projet. Après s’être bien 
his ot retdurné 1ly-niëme en tons sens,le chevalier- ceconnut en toute 
mulité qu’il n'était bòn qa’à aller se faire tuer à armée de Coüdé, Hey 
Préparait sérieuscment, rnais sans enthousiasme, lorsqu’un jour qu'il errait 
8seztristdment par les rues, il s'arrêta machinalttnent devant un étalage 
de biembeloteries où so voyaient, entre autres fes objets de bois faits au 
tour; force bilbaquets très-artistement ouvragós ct bon nombre de ces ton- 
Pes ronflantes, déljees de l'enfance et gloire de Nuremberg. 11 semblerait 
Vie pour un gentilkiomme émigré, rainé de fond en comble et depuis long- 
Ips ayant passé la saison des bilboquets ct. des toupies d'Allemagne, ce 
spectacle n'eût rien quïpût exalter l'imagination et déterminer un trans- 
Port au;cerveau. Pourtant ilarrivaqu’après quelques minutes de contem- 
Plation silextöieuso, M; de Valtravers parut éprouver quelque chose de ce 
AU éprauvdrent à coup gûr Christophe Colomb quand il vit surgir du sein de 
Footan les rivages dù Nauvean-Monde, ef Galilée lorsqu'il sentit notre petit 
globe terragaé, clouê par l'ignorance et scellé depuis six mille ans dans l'es- 

Paoë, se mouvoir ct se promener autour du soleil, En 
‚MX de Valtravers était né en 1760. Or, grace à l'Bmile de Rousseau, c'é- 
Wda mode, pn ce temps-là, parmi les. hautes classos de la société fran- 
Salse, de compléter-toute éducabiön-par l'apprentissage d'un métier quel- 
OONquc L’eterhple partpit de haut : en 1780, le roï-de Prance, -quù éaît te 
plas-hor nête-homnre-de son royaume, en était aussi le meilleur serrurier. 
u zis pour lesgrands scigneurs de savoir un art méca Wee “Ahasi 
Bs geandés dames de gourtir elles-mämes leus eaf En pé 
hilake pratiyaait par,tan, sans prévoyance ete sans gekiitd;skek 















Us pPiaek B Wavail, legautres À la: maternité, zallescci sc prêtantsap ou 
price da jour ligedenen vorm dela natagercous-lège se doutant pas, en 
5 KE Ae SWrla.rabot, que l'heure approchait où les fils de-fangille 
BRG) egg de devant les ile de leges püvres ch que c'était 

ent agie que de sSonger dès à présertt à sc ceder. dea dites da ra- 
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B BE „eS5 
Hà lavande tong oon entree uels venait.de le conduire le 
ow plutót Il istidet deme voeatipa: mystériense, M. de Valtravers 
ko aonvint qu'il avait appris à’ tourper P # 
BWE à Naorombotg Pour le Bkd 


ne et P'ivoirg. Trois mois après, f 
1 de-da metuiserie tour- 





: niéfiér d art \cdtnme” Péchélle de Jacob’ qui méntitde 
Là mrarquïse Wessáya 'danslá vopie réduite des tablehax de viëug miattres. 


semblahle est de nature à entraver la Kibarté de ditcussion, at que sil nest 


pas róprimé, quel que soit Fesprit de parti, il soulèvera nécessairement un 
dégoût universel. » ier en 

Sir Robert Peel a ensuite répondu à une attaque qui avait dà 
lui être particulièrement pónible. Lord George Bentinck, parent 
et ancien secrótaire de Canning, lui avait reproché à lui, sir Ro- 
bert Peel, d'avoir été, par ses trahisons et ses injustices, la cause 
de la mort de cet homme célèbre. Ge reproche blessait l'ame de 
sir Robert Peel dansle vif; il y a répondu longuement et avec 
une chaleureuse éloquence. 

Voici la fn de son discours : . . 

«Lorsque j'ai résola de proposer les mesures. qui ont obteun la sanction 
de cette chambre, non setölement j’ai prévu la rupture d'un grand nombre 
deliens dont je m°honorais, mais encore j’ai prévu les amères hostilités aux- 
quelles je serais en batte, dans l'exercice de ce que je regardais comme un 
devoir publie, J'ai expliquê les motifs qui m’ont conväincu que intérêt 
public exijgeait la solution de cette question. J’avais à choisir entré deux 
partis : òrgariser ûnc opposition intraitable ct interminabte contre tout 
changement , ou bien entreprendre , sì le noble lord Russell s'en sentait 
lui-même incapable, de faire une Toi définitive sur cet objet. 

- »J'ai prévu les conséqirences probables et inévitables de ma conduite. 
Par prévu gwelle mettrait vraisemblablement n dma carrière politique. 
Jai prévu, sacrifice grave pour moi, que la confiance publique: s'étoignerait 
de moi, et que des amitiés particulières se refroidiraient ou se rompratent. 
C'est à la chambre à juger si j'ai eu de bonnes raisons de faire cc que j'ai 
fait. On pent penser que je me suis trompé, qu’il était possible de s’opposer 
à la réforme, qu’il eût mieux valu, malgré ce qui était arrivé, et malgré la 
nécessité d’adoucir la législation, persister Ä:maïmtenir des droits élevéssur 


eertkikres dejjëetd de'grains, Quant à midi; En voyant le clängément qui s’é-. 


tait opéré dáns Popinion publique, j'ai pensé qu’essayer d'apporter simple- 
móest des stiedilications insignifiäntes aux‘ cótir-taws; ou refuser de s’ocen- 


per de cette question, ce serait exposerd une plus vive haine et à de plâs. 


grands dangers ceuz-lá même dont javais àceur de defendre les önterêts 
et la position. Je puis m’être trompé dans ma manière de voir: mais.qae.je 
me soìs déterminé par d'autres 
enlever à d'autres un mérite auquel ils avaient droit et non pas moi; que j’aie 
voulu empêcher le noble lord quisiége sur les bancs de Popposition (lord 
John Russell) derésoudre lui-même cette question ; que j’aie eu intention 


populaire ou d’aéquérie on avdntage pèrsonnel, dé “quèlqùe genre que de 
soit, je déclare que m’itnpuber des Kelk utisst Vissberdie a dlömtlield plud 
affreuse que Pesprit de vengeanee :pät irspîrér contre an hórtme potliti- 
que. » Ì 





/ Union franco-belge. 
L'inaugnration du chemin de fer franco-belge sùggère au 
Journal dea Debabs-les röfletiois suivantes sur le projet d'ûne 
únior sene Praee-et 1é Bölgiqde: 
vie L°Oralork frlthèdrbdlfe wt de fäjtiisition 'abcomplie, dit nholiis bien. prés 
an bie. Dulijawehoodde pik peen del onde rites, que 
Is: frontières) dosdodierios, qe Ted négociatiotís de kr diplomatie; ‘è'est- &tevé 
tre les. dk pens; aon pour les séparer, mais pour les lièr, pour ‘identi 
fersadn plus en plus léars intérêts, lenrs fortanes. Et an moment où móus 
éorivemsces lignes, les acclamations populaites, qui, dans leur spontanéi- 
té, ont toujours l'instinct de Pavenir, saluentavee enthousiasme ce traité 
nouveau, dans les premiers convois quì viennent d'en porter aù ceurde la 
Belgique les nombreux signataires, Pélite de la société parisienne. 
„Oni, ee serait tin fait désotmais sans logique que les corhmunications 
des hommes eussent pu devenù atíssi faciles, aussi rapides, et que l'échange 
des choses demeurät inapossible ou surchargé d’onéreuses entraves.L’ Union 
commerciale se fera done, un peu plustôt ou un peu plus-tard, et, rious 
persistons à lo.croire, tout le monde y gagnorà. » 0 Oe 
Ee Juärhil des Debats träde ensùite te magnifique tableau des 
je rn l'an?ón douaïière doit enfanter pour la France; 
Lond ene eonelut en ces termés :° 
né On Áöhbdortd atsemiènt fie nos penseès se soient reportées sur U Union 
éötlebderdrale Belde, si dod EI hl ous aalst cet itninensb et 
mé bbneirt db synipdaPkieszationhles dont-Fotyörthto de'niotre ligne 
dd Hovdrest; chez hes deurtipdriples, lfsGdatioù ét: Wobpdt “De wid siginës zi 


sauraiemt étrc sans signification pour les gouveratrnente, a: s7: Ta at 


é 
; ee Bekent WU is Vd ln rbe er El Â ns 
Les chanibres belges, de teärcöté, w'oebupeat, äusst de rin 
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nion douanière. Voici la disénsston’gui Y à éù Hen’ sur cölte. 


questión. 


En innn . Che” ne vend grime 





née. Le fait est qu'en moins de trois mois il était parvenu à fagonner 
le ‘bois comme pas un. Il excellait dans la'confection du bilboquet; ses 
toupies étaient généralement fort godtöes ; mais que dire de ses casse- 
nbisèttes, qal, par la délicatesse ét pat le fini, des détails, étaient tout sim- 
plemént de petites merveilles! Fl en fabriquait en ivoire qu’on'tenait pour 
de! vrait bijöù. Ea mode s'en mêla, ct, comme les pastels de Mme de 
Fresnes jouissaient déjà d'une vogue à peu près parcille, il se trouva que, 
pendant deux ans, dans la vieille cité allemande, toute figure un peu bien 
uée. dut-poser devant la marquise, et qu’il ne se mangca pas une aveline 


sans. l'intervention de Pémigeé francais. 


„ On peut croire que, bien différents de certaines gens, nos denx artistes 
ne prenaiént pds leur succès au sérieux; s’ils mettaient en public leurs ta- 
lents à un assez haut prix,ils en faisaient bon marché dans l'intimité.Apròs 
ayoit travaillé chacun ‘de don côté, ils se réuuissaïent le soir, ct c’étaient 
älórs entrc- elle et lui dés scènes dunt folfé dateté, quand lane étalait sur 
sörichevatet! la fáce épamouie de quelque wos ‘Nûrerhbérgcois, tandis que 
Wdntre tiraitide:sa pothe ane denn-douzaffid de ehdeo-nisettés qu’il avait 
tournks dans: sa jouriée.: Is riaienteonme deschifants, ct zie s'apettcbvaient 
pas que c'était au travail qu’ils devaièrit Jeur gaieté charmante, au travail 
quïidijà les rendait meilleurs et plus hefeeat. qu’ils ne l'avaient jamais été 
au plus beau temps de leur PN marquis , il estimait que 
gagner son pain est le fait de la canaille, et qu'un gentilhomme qui se 
respecte doit savoir mourir, comme les sénateurs romains dans leurs chaises 
curulés, plutòt que de s’abaisser à vivre, cúriime les gueux, cn travaillant. Il 
en voulait soardement à sa femime, méprisait souverainerhent te‘ chevalier; 
et ne se gênait pas pour le lui témoigner. Ce qui l'ezaspérait surtout, c'é- 
tait de les trouver tout Île jour occupés et en belle humeur, tandis qu'il se 
mourait littéralement de ce mornc ef profond ennai quc l'inaction: trafne 
après elle. Tout en se respectant, il mangeait d'ailleurs de grand appétit, 
s'accommodait sans:serupule des bénéfices de lasseciation, ct se montrait 


sur bien des choses aussi puéril,. aussi futil et plus.ezigeant que s'il cût éé | 


encore’ dans son château, sur les bords dela Vienne. C'était à Pheure du 
repas, quand ils étáient rässemblés tous trois, quc sa bile s’cxhalait le plus 
volontiers. — Eh! marguis; ‘s’éerisiït par! ok : e'chevalier, faites-nous Pa- 
mitié de nous'dirt où vous en seriez' sans lès pastels de lt midrifuise ?. — 
Et sans’ lès eaëse-nòikcttes de notre amì F'ajdùtait Ta’ niatquis» eû glänit. 
M. de Fresnes lidusteáe-les Spatie, sparlaföde gratter shin brásbú, dehhan: 
dait giace-pour sà Cenimo: auk mÂnes de ses ancêtros, ot str platgmal de nie 
point voir de vin de Bendnaur gur éa tables: : * ; cp srt en een, 
… Ala longue „ gaand ils veuroat, assnré; le. bion:êtra.de leur -inatrittur , 
Moo de Frtgnes et.M. de Valtravers. parent: obéir à an sentipent plas: dé- 
safdressé et. pls poftigne qe était insgnsiblement dózelappé en, gur. 


à leuf insù. ‘Is avaient franchi sans s'en doutcr les degrés qui nìènent d 


Elle y'réassté, cb Fon’ se-disputa ses mitiätares d'aptéë Holbein et Albert 


Durer. De sori-côté, le chevalier absofder sêrieustmerit-Îu graride sculpture en: 


„Savez être i 





motifs ; que j'ai désiré pendant ees temps 


li lange Rotae'. 
tappört_ sur Îés 


lâ terre au cicf, 


MOTION D'GARAR 


8 TE ; \ . vende 
AL. Mast de Vries. Messieurs, parmi les pétitio it pous venes d'entendre 
V'analyse, il en est une quï demande \'dgion doupdiëÂ la Frhnce. Tous les 
jours il nous arrive de noüvelles pétitions pour réclamer betteimésure que vous 
ssible. Je.ne comprends réeltgment pas comment il peut entrer 
dans l'esprit des pétitìonnaires que cette réuniòn soit ‘póisibte, sürtout éù pré- 
senoe des traïtés qui s’y opposent. D ee ME 
Je croië qu'il serait temps qu’ou ouvrit les yeuxà ceuxqaì pétitioagent tas 
les jours, qu?on prouvât que cette réunion deuanièreavea Ja Francet estispas- 
sible, Je demande doncque la commission veuiile bien nons faire, le. plus tôt 
possible, un rapport sur ces pétitions. En 
M. Rodenbach. Je demande, comme l'honorable membre, uni prbnijt rd 
port sur les pétitions réclainant l'urton douanière avec la France, et je le de. 
mande d’autant plus que nos ouvriers dans les campagnes sont dans le pls 
‚grand besoin ; je sans parfaitement bien qu'ils ne réclament l'anion douanière 
avec la France, que parce qu’ils ne connaissent. pas patfaitement les tráités 
faïts oû à fare, traités qui s’yopposent comme on le'prêtend. Toútefois, mes- 
sieurs, on doit supposer que ce-que les pétitionnairos désirent, c'est une con- 
vention súr de larges bases, ua ahaissemient des droits tel qu'il équivaudrait à 
Punion dòuanière, et, certes, je pense gue l'honorable préopinant et tous les 
députés qui veulent véritablement Pintéiët d'une. population souffrante de 
3 à 400 inilte habitánts doivent aussi désiret‘un tiaité sar de larges bases: 
Ainisi',-tessieurs , lorsque les ousriers , les anterit6s commanales viennèut 
demander lunion douanière ‚ce n'est. pas Vekpressian qu'il faut envisager ; 
c'est le principe et l'intention , et certes le veeu est dans les denx Flandres, 
que lon fasse avec la France un nouveau traìté qui ait pour effet d'abaisser 
les barrières douanières et de procurer par des débouchés » ùne existence hon- 
nèêté aux ouvriers des deux Flandres. N EEE 
Je le répòte , loin de m'opposer à la demande d’on prompt, rappott:;- je 
crois que l'on doit prendre ces pétitions en considération. Je me dis, 
qu'on puisse accorder aux pétitionnaires tout ce qu’ils demandent ; mais 
lorsque nous ‘aurons renvoyé an gouvernement ces diverses requêtes , ‘fl 
Stáral ‘ce qui lui reste à faire, Hägiva avec pradbibe.dans lintórét duipays;, 
et j'ebpêrb encore qu”il pouria ‘conclare ave Ja.Frange fantreste bd ach 
sinon Fanion douarière compléte,au moins nue améltoration tee dans bes 
tarifs frangais , que nos nombréux ouvriers pourront vivre par le travail qui 
eur maûque aujourd’hui, de toutes parts dans les deux Flandres, par suitò 


du mataïse qu*éprouvé lindustrie linière, a 
MM Mast de Vries, Messieurs, que les pötitionraives demandent,-par,exem- 
ple, que le nouveau, traité avec la France soit accepté, is fga'oh en élargisse 
ensuite les bases, je le congois. Mais ce qui est vraimen tmeoncevable, t'ast 
qu’on vienne nous dethandor, etque dés pétitións nous arrtvent tous : les jours 
pour nóus demánder uhe‘union douaniëre quï est complètersent itnpossihte, 


à à en md MON } - Qoelleopinión, messtenrs, voulez-vous qre de setiiblablesipétitieis dinment 
de fortifier ma’ propre situàtion ; que j'aie étà mû ge Ie désir de me vendre e Ii) ait 1 Pp 
é' FS 


de aóùsàd’étrdoger? Ne dirait on 
rer Jes traité? eten, de 
Je sais qu’on rie péut empêcher le pétitionnement, mais if faut espérèr úuê. 
forsqu’on saura que l’urion dóuániëtéë dvec la France dst. iúrposiible, on ae 
nous la demandera plus. … . . en ES rts, 
M. te ministredes affaires btrangéres. Messieurs, JL es; idapossihle, da die- 
cuter une question de ce genre à propos d'une pétüton, miaiëje dirai'à la 
chambre que lorsque le discussion du traité frangais sera op verte, rûon ‘inten- 
tton est de laï'fdire, dans un comité général, conime je Paì déjà lait à la.sectiog 
centrale, Phistorique de la; nógogidtäen, ei: des 1iégociations préeédentes on 
1543 en 1044. Par là; messieurs, vom púêttrez apprécier la qneátion Aouanièse, 
ainsì que toutes celles qui se rattackient à nós relations avec la France, … … 
M. Delehuye. Je perse, messieurs, que les. paroles deM. Îë Maiistre des 
affaires étrangdres deivént cervaiacre- tout le nionde qu’il est impossible de 
traiter aujourd'hui cette graadé qüestien. Si Pon invitait la cöramissian dés 
pótitions à faire son rapport avant la discussion du trai‘é avec la France, ij se- 
rait permis à chacun de nous de faire voir dans cette discussion, ou bin :qüe le 
gouvernetentia mal conduit les négociations avec a France) qu’il n'a pasbome 
pris les intérêts ja pa ys, ou bien que Punian dotairièrejst impossible, 
D'un ahtre câtd; niéssieùs; il ne suffit pas qu! mut membize: dise que Tuniom 
douanière est inpogsible pour pil soïtintérdit à des pétionhaires de lardeman- 
der. Le gouvernement a kit tout ce qu'il était en'son peuveir pour amener. 
éette impossibilité ; mais ce n'est pas un núotif pour ne pas Tempe er te lit de 
étition. i : bh att jl 
d M. le ministre des affaires étrangères a annoncé que, dans la discussion dis 
traité avec la France, il nous ferait les communications qu’ila faites à la sec- 
tion centrale. J'ai entendu ces communications et elles m’ont-eogtaipcu qug 
"utes- 


pas que nous sommes toujours prêts à déchi- 


f 
5 


pour te moment l'artion douanidre ‘jerzait difBoile à ebtegir.-Je pen ig 
sieurs, qaedersqne M. le ministre vous dara lú ‘son rappoit, vaus partageren 
touscete caavintion. an ste 4 5 B te 
„ Je demande que la commission soit invitée à faire son rapport sur-les  póti 
tions dont il s’agit avant la discussion de la convention de oommerce coïelús 
ävec la France. ee DD ANDER 
Af. de Roo. Je vai:chargé, messieurs, de fäire le rappert dont il s'agit, ék 
Hapguke 1 prpaatdon:de lP'henorable M. Belehaye, tendantà fätre ge-repport 
avaht laddisonsgian dela gonvention peeo la France. Je crois.quo Jes 
pred C: ob aop, ronkge demander ‚den enpligntiogs dh „ib ine 
edad NES À. Hale vont 
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bois; il s'y distingua et devint en ce genre un des artistes les plus Émjnents 
d’outre Rhin, On montre encore aujourd'hui, dans la cathédrale de Nurem- 
berg, une chaire de sa facon. Exécutés parfáitement, les ornemcnts n'en 
sont pas tous d'un goût irréprochable; maïs le priricipal morceâd it 
sénte saint Jeán prêchant dans le désert est u des plus benut il e- 
fnague possède, ct pourrait soutentr. la he avel'* s Biischts 
scurphes quise voient à Venise dans Péglise de San Glbrgtö Mepgidre, … 
Outro les jouissances qu'il procure,: quelqut humble: et modeste gait 
soit, Part a cela de sûr et de préciënt, ei élève le war, qu'il. 
dit Vesprit, et qu'il ouvrc à la pendéerdes horizdns plus larges eh plias 
sercins. C'est là du moins,ee qui arriva your Ja: smargnise et pour de 
chevalier. L'un. et. Pautre eù viarent peu ‚À' peu, à hriser ontièromens 
le cercle des idées topegaieed où les avaient; emprigpanés rn: 


et ebr édúcation. Bs reconndrent laristocratië du ti 


de Pigitolligënèt de neerd ij Mos Psnemr Îelo” AN 










Ei) 
ile sortihent dé leut d B sirolde be 
la grand: famille huittálie.: Pbidaht é KE 
qw’au't os; ‘Te: merg uis- continent id nde bemgermde edn ord 
én'stériltk regrets. Ún beau jour, it reridit  Biew-ce qul: 
femme ct son ami le pleurèêrent comme un crifont, . 

Quelques mois après, c'était en 1802, sur l'invitatiort du pregaier consul, 
ils repassèrent le Rhin etretournèrent gaiemerit, dans leur patrie régénéréa 
comme cux‚ Depuis longtemps, tous dèux avaient Éni par comprendre ck 
par accepter Tes noyvellès gloïres de la k ince ; en touchant ce sol_hêroï- 
que, îls sentirerit leur ceeur tréssirlie ef dedouces larmes humecter leus 
ee arn partie d ae me eraf dje propriéié riátiorià- 
e, ils obtinrent aisémenit de tentegpehacun eher sot, si bien que eé arinécs 
dezil qui venaient de rltotikiP fo rent plus pese eiar que einieib u leng, 
rêve ; seulement; au-rèbonts d' Bpèartudde, Hes! deaientrévsiliës jeunes aprts” 
s’être endorniis vieus. ee va réintégeé dans le castel de dcs ‘pres; :leehd- 
valier canan Wappeler à Tui una belle, pt ahaste-enfatark qu'il-evit 
gimér pn Allemagee, qu'il épousa, ct qui moprek op bai „doongnkt art fils. 
et onlanh grand ate san père et ize de Krpanam, pp Sontenok 19 
tout entiers, et continuèrent igupmeat, ar a, 
faist di út Tóisirs, É k ik EN H t 
cbk 4 éEHitfbeks à töbte ambitions Dé tw 


vtvre bhi 
eed genie Zn AFR 
ris bj leùrs ä 
k TE 

est 4 MI Fark lä pltis rare et 1á: ope rm Britdheik 
perterd enb lei quo Techni ePEENS IGN HAU 
&aid, fouillait; évidhit Je pbirter, to'noyorenketknek 
venomidlet magnifguemtdriet de ses prepftsrimên 
Ive deldan ofangie:;paut-bire Busst, ek 
Iens sneobs. Lounpait- 
sait présent aux filles de 

imi dont Is 
âütiee, absorbarent. Ie reste d 
trávaille of pee Pori sPaitiie. *” 
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SHEKTPD GREGOTRE IV. * 


tbe règúts de Grägoire KVI-doît êtve compté sbus tous les rap- 


ports parmì les règnes les plus fécönds en évenènients de l'état plomatiques avec le Mexique et la Nouvelle-Grenade, et le cbù lice; des sommes eonsidérables on 


de Véglise ;-quand.on; eansidère.dans-gaclles’citconstances dé- 
‘favornbles il à commenet,: eontre qtelles difkcultés, tant reli- 
' Bidlises dae politigaes, il k ea à utter, on ne saurait mêconndï- 
trede zòle déployé par cesoaverain pontife et les résúltats qu'il 
& obtenus. L'ouvrage publië par le chevalier romain Gaêtan 
„Moroni, sous le:titre:de „-Dizionaria dî erudiziane storico-eccle- 
wiastica, còntient dans un de ses derniers volumes (le32°) un 
“résumê chronologique de ce qui a été fait. par ce pape et sous 
son règne; il renferme bien des détails qui n'intéressent que les. 
lecteurs romains ou ceux qui connaissent exactement Jes rap- 
borts de l'état de H'égtise, mais on yen trouve aussi qui sont 
d'un intéréf gänörál, Je vais done rapporter quelques faits em- 
pruntés en partie à celivre et. qui peuven t servir en même tenps 
à complóter‘ee que-contieanent sar l'objet qui nous oecupe les 
ouvrages des êtrangers, paf exemple les-Leitres romaines écrù- 
fes pár un Florentin, gd ne 
Bartholomée Albert Cappellari nâquit à Bellane le 18 sep- 
tenibra#765 d'une ‘fainillepatricienne de cette ville. En 1763, 
Wentrs'dans-}'opdre: des 


EES 


prés de Vente, 





‚première fois la meöse. San Michele était jadis un couvent re- | Yp 
nommé; c'est là que-véeurent au XV° siècle le cêlebre Fra, augmenta considérablement les riches et. magnifiques collec- 
toble a été l'ohjet de maïntes savaritesre- '| tions de Rome ; l' impression que fait ce premier musée-da mon- 
du XVUI:, don Pfacida Zürla, qui a rendú | de,estdes píus 
histoire de la géopzaphie,par ses vavrages ‚ qu'il renferme 
sur Marco Pole,isurAloïse di Cà da Mosto et d'autres anciens | la magnificence, n'a pas son pareil. Les travaux hydrauliques, 
ten: Kau mourut en 183#econime cardinat- entrepris dans les contrées marécageuses de 1'Ourbrie, furent 
Nieaire., Be aaft..1795, don Mauro Cappellarí accompagnë. le | terminós. En mai ent lieu, au milieu d'un immense concoürs de 
praenreur-genêral.de l'ordre à Rome, où depuis il avait fixé gens du pays et d' étrangers, la canonisatior de 1'é Ì 
son deraieile. En 41989 parut son livre, qui a été rêimprimê ze- | so dé Liguoriet d'autres prélats, et én décembre un bref apos- 
‘cenmmènt : El triomfo della Santa Sede; l'année suivante, ilde- | toliqae condamna de nouveau le trafic des esclaves, réprouvé 
ir au: couvent des camaldules de San Gregorio sur le | déjà par plusieurs pontifes. Le mo's prócódent, le saint-père 
Í il fut appelé à la tête du couvènt et | adressa l'allocution concernant les rapports del'église catholi- 


Mauro, dent le _plâmí 
Cherölies, pf, Ala fia da 


de grands services à l’ histoire de 


vqyageurs vóritiens, 


vint vig: Kver 
aaont Gélius;:en 1805, 


blu plas tard procureur- général de son ordre. Le 21 mars 1825, 


We prtiyie' L&dn XI ‘le nomdia scardinát, apròs-qu it eut Óté au- | suivie d'une seconde, ainsi que d'un-mémoire publié sur les af- 
Cav Ä différentes reprises par Pic VH, ainsi que | faires rèligieuses de ces.gags. En 18 hut inaugeré l'église de 


part emplois 
par Láen 


e: 
i}-fat:éla chef'de la chrétienté eatholique, 
sgatinna. Le premi, 
après spag.da tranquilht 
saat Oe 


Auto,’ 








te eut@ 






jusqa'alors si désastredses pour cette ville, en 





Kayant à ve fleuvé inipétuêux une nouvélle route moins pèril- |goire XVI; dans cette période décennale, il a été beaucoup 
Plusieurs | fait, bien des améliorat 






heuse. qe la k ande cascade près du temple de Vesta | 






chambrede commerce et de la caisse d'amortissement à Rome, 
ese seint be re de procédure et d'un 
Höuven rf tte doiditë) dte. Le'S1'noht, te pipe publiala conis- 





Bition:Spllicitudg ecclesiarum, qui dâctarait.que le saint-sióge | 1’ 
revpönaissiit toujours les gouvernements existants de. fait, par | l'Espagne. révolutionnaire. 
spar pour le bien de Ia ohrötientò et pour le haintien deg ré* | 1E taiji do la-mêmg, question, ot pas autre ooncalwai la 


fations ecclésiastigùes, sans cependant détidet) fe ved! 
nière queleongne,lo, question. de droit. C oef dais, geliems 
anneegua hengel ordre, de Chevalerie de St.-Grégoire 
Te plerùier’ gut Tát nórimé véardinkt 

conststui 













En qualité de cardinal secrétaïre d' état. 
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hospice de San 
Opdat 


BN led, gra 4, 
b pkustard. fut rovótn de 
òglist de St-Pa 











é: de rudes épreuves, 
atd he age Aike Nh ar 
Sé deux départements 






















L&an XIN; puis-lógat de Bologne sons le règne de Pie VII, 
ra aux affaires sons:i@wrégeive XVI, fl n'y-resta-depuis 
derternps et fut renrpkred ps tesodrdihat Lemnbeaschini, 





de Ìg Geit dans cette même année de notables { se sont bien conduites. Les grandes propriétés que le prince rr A Cat 
changemerits 4 ceggiematien. militaire du pays, Fon créa de | Engène Beauharnais possèdait dans la Marche à titre d'apanage | …-— _… … -ÎDeferred os ie on 
gouveanx COrps, els ker et.des. Volontarii pontifiei. | et. qui ont -passó à son fils, ont été rachetées par le gouverne- Espagne... Ardoinas- a; vern BOL 4 
L'anhée 1834- viks tEindex: Jes. Pardles d'ùn | ment pour 3,750,000 scudis ; bradda ene nen Than Oe hee pain 5 
:Eray bèrent, principalsrent Ia | té de capitalistes, quîiles tevend par parcelles. Petidamt qwe'-ta EE eN EG paer 
mii ls fljlles ‘a CL | France igdeinit avn akiil-idge pou Tesiüfipfesjiva desoon- | Aaleerops . Wienen on Epe re 
| | dû dais, | grdgarións doojbenttós tlggiVefmemnt hapal gapait dojo | ennn Oa sore ve neren nd 
At Es de lig, } plùs de terrain en Espagne pour stipület des conditions plus | Krane, … -[inepi anteldd6e, 
te AL OAEAENGBP, A. mont GOlUi | avantagensen en. faveur da Léglise, mais par suite.da poude.star | OlORRS. ss, id 


bûr.de Tivoli forent;achevés, orb amiêliera pe 
ian bebe lie: Ja:vitle, -etd'et dee) 

lech Faiasteino. On appligdit ges! me 
Ral, Vohipverstë Fat riclndd pnt 
ir evé és du soif pu 
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collége. N de 
Etrusco, aaqu 


térèt tont particulier ; au 


‘F boutde quelques années, cetbtaldissement.pessétdait des riches 
‘| ses considérables et fut connu à l'étranger par-les belles gravu- 
| res qui avaient été exéeutées anx frais du gouvernement. 


Trété.de- 1837 „al-fit beageoap de victimes: Au nliea d'une si, 
| grande détresse, il ne pouvait être question d'entreprises quel- 
Jque peu considérables. Les difieultós qai survinrent avec le: 


aitisdidnkes-à San Michele de Murano, ;| tins et le 
‘pelt le nom de Madro; en'1787, ildut poúr Ha If (Massitno} fit une teFatton, 1 


SAL, dans plusieurs affaires ecclésiastiques ithportan- | Sta-Murie-degli-Angeli, prés d’ Assises, que le tremblement de 
tes, On sait que le cardinal Cappellari a pris une part activeaux | terro de {832 avait fait crouler en grande partie et qui avait été 
affaires cote préfet de la,propagande et de la célèbre impri- | reconstruite sous la direction du cardinal Lambrus chini; le 5 

rie de cette dernière et comme négociateur du concordat avec | octobre, le pape invugnra vn personne la nef transversale de 
Kane néerlandais, M. le comte de Celles. Le 2 février 1831, [l'église de St. Paul. L'année suirante arrivèrent à Rome les 


… G'eatf'ä cette’même Gpveze qu'éclata P'insurrection dans les | pape. Le saint-siége adhéra au traité passé entre.l’ Autriche et 
Ea d emiër ouvräge qü’ehtreprit le pape Grégoire | Ìa Sarslaigne relativement à la propriété littéraire, et entarmau’ 
zt étò rétablie, fut le.percement du | des négociations avec le Chili pour la régularisation tes affaires: 
fo,-gai mettait la ville de Tivoli à l'abri des inonda- | ecelésiastiques de cette république. ve 


5 hé 7 EE re . 3e 
acerata, la création de la | reconnut don 


r pas, doo. mia- zisse, | 
dais gette même | gedu palais du, Vatican furent.restaurécs par Fil. Agricola, I'hâ- 
evaleri: ; {pital de San Giacomo fut agrandi, et amélioré, on abattit les |. 
“eetfe même antiée dans: le | viènk bâtiments et on-déblaya l'arc de Drüsus et lä pyramide de f 
du 30 septembre, fut Mgr; Ligi Lambruschini,' a- | Gestius ; près de la Ripetta, où l'on êlevaun grand édifice, l'on | À 
j-avait té nameeà Paris, le | fidesbelles-promenades eur la rive aplamiedu Eibre.:En 1048; 


hek Ll Der tie va he hekken ier Een EE À 
exercer une inflnencesi déci- | Îe pape visita de nouveau Terracine, óù l'on construisait alors } eh glare d „ câpitaïne Wanessac, paren de 8 terdam t À 
je dra aast ema reel“ nf. crite Te Erm Sd a p ES ie òf Ta f° nis m Sante, É <g ND ULUID  e Mal zt Birger 4 ESSA Hoet da SP adrie f 

ún port et út canal, inst qü= és provinces maritimês êt la Cam: ve Stadrpasor ò ML Smith 4 Ce „ Boonen; Ac47O „aRobterdamo:; re …» 


pár ùn.pouveau sbülteiiëht diny pagne de Rome: A: Ancône ón restaura lá vieille: forietesse, “dui | 


& grand hospice de $: logs | vitd-Veochiaà Orbetello,et qui s'embranche dans lagranceraute 
nglepartie an .mindstre des finagees, | traversant les Haremmes.de la 
Ja pour pre; les trávaux:de | courte-et. la plus-facile. communication entre Givita= Vecchia: et 


ul, éommenobs.en 1825, ans | Rome. Le gouvernement ditigea-de nouveau sön attentigristria f- 07 rente re PDE He tnt 
pkrentpoubstsen 183R avec beaucoùp | Fabrique de mosaiques de St-Pierfe,dont il s' était moins óevupò CEE [Dette dêtive. … Zij 
ee ranging or era” eins ebiënie: lagation; dins les derniers temps. Le cadastre, ‘commence depuis plúsiears 2 DES” ditd. 37E 
ft Gn BEE ed carditiat ‘Pactä,le yen dû | armes, sera bientöt“achévé ; c'èst'ûn travail iütinehse qui ve aaien, Gee Ec 
túhia &1' bien mérité du pays, tóüt en pas- fait avec Ta plus grande ezactitude ef une exfrême régulâárité. Diteides-Indes zes aut. 4 ew di 


En:1833, le secrötariat d'ètàt fut | Le musbe grógorien da Vatiean fournit une nouvelle. preuve, de 
; le ministère de \'intérieur forma | l'inépuisable féoondité du sol, italien ; il restera un des plus 
arteraent spécial, ‘dunt le chef établit sa résidence au | beaux orneraents-de Rome et. fseral'sttention des amis des arts, 
„du Vatiean. Le cardinal Bernetti, déjà secrétaire d'état | quand même il ne renfermezaitsgueda statue de Sophocle, trou | : 


que | combat athlétique, et tat arété ddoeverte À la suit des fouilles 


jh on comntenga la piblieation des Tois ef des‘ördan- | Des troubles éclatós l'an 
RV Glat de I'église, on créa la Banque romaine, on céda | sérent cette annóe aussi bien des inquiétudes et plus encore en 

P$t.-Joan le grand bâtiment des Centopreti, situé | 1845. On sait que ces mouvements révolutionnaires ont été heu- 
Sistin à Rome; plus tard il fat transformé en hô- | 


, 






an; | qu’ kmparfaitement.remplies, 
Jies | 
vides | 
úr 1etasse Tk 
A, rettión du | veaueed 
nea le Maseo Gregoriano | ques et. 





mba rl en es : 3 lett JIE eene Wan 

St nous.nous,néyumdons tess opene jussous 
régoire XVI la situation de la ville de Rome 

s'est améliorée d'année en année, 


Dans cette même année (F836), om houa des négociations di- | Pestérieur que sous le rappart.de 










































tevinden 
eù “particdl 
„tant pour ce qui oëhoet 
‘administration et de ta pt 
lom | a e cht nmes | ont étéuffeetées à des tablis 
Jéra éclata en Italie, ce qüi-oecasionna une foule de: mesùrés'et | sements publics,.à-des constructions, à des'fouilles, etc: T'aaris 
de dispositions très-coûtenses: A kome, où:il se-déctara:dans | Culture a été-enoouragée;vY'établissemerit: de a arigation. 
‘vapeur sur le Tibrerasfacitité les communications et les relations 
COrtimerciates. Däns Te champ de la 1 iltérature, le gouvernement 
à favorisé' particalièrement l’archéologie, la. philologie et: 
théologie par la publicatton de grands ouvrages, tels que ta 
description da musée étrusque, le livred’Ungarelti. sur les obè:. 
lisques, les ceuvres de Canina sur l'architecture: des ancieris, là 
topographiede Rome, le style d’architecture da culte chrótidá,; 
les ouvrages de Nibby sur la Romeancienne et la Campanie les 
travaux de Sacchi et de Tessieri sur l’aes grave ef la deseriptioit 
de la: mosaique d' Antotin par le premier, Ies grandes collep- 
tions de manuscfits publiës par leeardinal Mai et dont le. plas 
: nouveau est le Spicilegium romanum et une fouale d'aro ou 
vrages qu'on ne saurait citer tous. En fait de feuidles périodi- 
ques, il faut nommer en première ligne les Annals detie scienzè 
religiose de Mer de Luca, et le Saggidtore, cónsacré príifrcipale- 
ment aux scienges historiques, publié par Mäzio et Gennarellí : 
| Ln ot  autremeoueil reaferaembinait etbellent bavijl 
— Onsait querleb restes mörtöls' di pipe BiESdR vie 
j transportés dans la basilique de St-Pièrre et exposès dans la-cha- 
pelle du sacrement. le sacré ‘callége s’était. rendu, amparavant 
dans la salle de def Paranienti devant lachapelle de Sixte- IV, 


ik 


gouvernement prussien à l'occasion des mariages mixtes et qui. 
avaient été précélées en septembre 1835 de la condamnation 
de la-doctrine de Hermès, durèrent jasqu’en 1841 , époque où 
elles furent résolues d'une manière satisfaisante. On dóveloy.pa 
une plus grande activité en 1838 ; après-que les troupes autri- 
ehiennes et frangaises eurent évacué les légations etla ville. 
d'Ancône, l'organisation de l'armée fut complètement röfor- 
mée; on répara l'aquedue de Claude et l'on découvritle re- 
marquable monument d’Eorysace. L’hôtel des pastes, ainsi que 
Je musée grêgorien: furent agrandis, le musée capitolin fut re- 
placé sous la surveillaneedu conseil municipal; des rapports 
diplomatiques farent établis avec la république de |’ Equateur. 
Au printemps de 1839, le pape visita Terracine, les marais Pon- | 
promonteire de Citcé, voyage dentile pre dl! Arscli. 









Le musée égyptiertsda,Fatican, qui fut ouvert cette année, 


puissantes,„ soit qu'on. ait égard aux monuments 
ou an. local-qui, pour le grandiose, ta solidité et 


vêque'Klfon- 





pour tdair la pröin:ère congrógatioù, prêépvratoire du conclave. 
| Le secrétaïre dela congrégation alu à la. haute assemblée les 

eonstitutions canotigues ‘de Grégoire X, Jules ÍI; Pie IV 

Grógoire XV, Urbain VIIL et Clément XIL sûr Y'ölscüon de 

souverain-pontife , et ìl a fait prêter serment à tous les cardi- 

 naux d'en observer velfgteuserrent toutes Ios di sit as Bar 

suite on a brisé l'anncan da pêcheùr et Ie gdcha del bullen 

apostoliques ; on a confirmé le Sotverneir de Rome dans ses 

: foïietións:, et l'on-xchargé dönx cardinans de faire les róépara- 

f tifs da corretavetatd pfttats dû phpe'sút le mont Quirinat a ek 
queén Lithuanie et dans la Russie-Blanche,et qui, en 1842, futf Suivant!’ Almanach de U Etat de ë Bjlise, qui vient,de parai- 
| tre, le'sacré-collêge se compose de 62 cardigaux, dont 6-oardin 

haux-bvòofies, 48 cardinaux-prètres et.8 cardinaux-diacres:; “it 


 ya30 cardinaux à Rome, 17 dans les- provinces, 8 dans tes d=: 
tres pays italien, len Espagne, berd-Belgiqae, S én Fiwtivas° 
en Allemagne et 1 en Portugal. Le pap’ Grögairé XVI ótait le 







258° souverain pontifes il.a er T5tcird 
il fn mórt 65 membres dusieré-collóge. 

On assure d'une manière positive que feu le pape Grácaire 
XVL a laissö ùn “balle par laquelle il re daon pasa 
se réunir promptem ‘nt après sa. mart, et àlui-donner lepbad tôt 
possibleun sucgessburà cause. de. la gravitó. de l'époque de- 
tuelle, ORE a Den a en , edet 






beaux bloes d'albâtre dont Mehemet-Ali avait fait présent au 
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Nous venons de passer en revue d 





ix annêesdd'règne de Gré- 






ions ont eu lien et roainte bonne samence 









Tis if Pe 4 x Ans E dk 
a Maria comme'reine de Portugal, a laquelle il en- 
voya l'année suivante la rose d'or ; il conclut des traités avec 
la Sardaigne et le duché de Modène au sujet des immunités et 
de la juridietion ecclésiastiques et tint une allocation contre | _ Le aerviee ag, fait par:les deni graads:inteauw WF êllenidhe 
oppression sous laquelle gémissaient l'église et le.clergé dans |: 9 Beurs van Amsterdams: à san: is tg 
s'eneyelique. publiée. en fkmgier | oe — ve crDEPARRBA nzo 

Ô bn didmnsterdam ;le5 ; 10,-165°20:, 25 et Bb 2}: 

«de Aambourg , le 5, 40,16, 20 4/25 41 30-$: 
EEEN ES CEST hei TEN KCT LOA CAA ad, me mn) 
 SOCTEEE pa PAQUEBOTS A TArRDR: 
en EE ee eet ar. EE hk oe auk esn RR 

{ : dre d ENTRE MFG et ER sed Edet: 


Hâvre el la HK 
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… ENTRE 5 


Amsterdam, et. Maui hus. En 
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‘ Kit g 8e tE 


hard ; Bar 
1D a eveline gese 
da,ehpgmemooie. … ‚n. 


suppression des convents an Suisse. Les loges du troisième ita | 
























E le 





vörnbait presqu’en ruines et gn construisit ún atsenal de‚ma- | … ven nl te re nn 
ine, L’aangesuivante fat achevée la route qui conduit de Ci- | Cms: des. 


PLEN u URGENT Ì 


dors «Ei velp nam Bt Het: 
tiem trd asen hk EES 


Tascane ; cetteroute offre la:plus 





„aki 





geek 

Synilicat. ee ie ene a 4 ed dn À ei 

Sorlin He ben vin eer ij ete a id 

OPEL GE MODIMOEC] 5 veh rent $À 

Ket-dulao de laren. En 

Chemin de fef du Rhin …,. * 

Bhtin Eg pdd CT 

vn OBN Hip CTI Mi 

ae Pite ditg en 1526 i 

“> Maseript,anGrând Livre „, 6 

Russke, ss Gertificatdau dit. .…,… 6 1 … 
RER fEmervarde tld. enn 5. 


Pays-Bas. 


F. 













Taol 





vée à Terracine, et la magniâgque mosaïque représentant ux 


qu’'a-fait faire pendant pltisiëurs afnéës feu M. le comte di Velo. 
rie précèdente dâns lá Romagne cau- 


Empruatde 1840. ,.... 4 


feusement apaisés ot qu'à cette occasion les troupes pontificales …_ * Íd, chez Stieglits et Comp. 4 
























bilitede [’ état desahesogdans ce papscesoonditions.ne,farent Brésil, 


bien que le:saint-dóge 


week 


se decidät 









à reconmaître en quelque sorte la jeune reïneë! OR LE rs Bourse dmnvoidde U 2 a 
"Pour ce:qatbonderne les travatv ecelóstástiegmes, legapeGré- |: ‘tietáttijues', Bh s. Le Ruples se And 5e PE pe 
Pon K Fra temt'BÂ consistetrds; won Cobipriscuk'qüi ont'été f ied atcenne, #';': Plsivé B arl aal: Hessc-61:#; eht 


Bourse{@j:heubest; Ardauin AOM; 250 2 va sup Ts 


brent ebr nn eË 755: patrièrêliës, “atchievé- Bourse de Londres das 16 Juin, 


röquês, tands qtie la congrègation de 1ä propagande, 






e bites Sia: a s ERE ih ; on Côfië. OE PIEL) a BE 07: ECM DP 
NR gärgee du ehidix dos missionnaires, a moinme 95 arche- | Skert u mehagdr deg. Raes 0D jn Ee 
éqves, Cette dernière acréé 36 vicariats apostoli=  … ua ein is Io en 


ermee ar oe mek rrd a ho mem ie ern Ee 


Gvôchrós ; le,sxint-père a cráó 28 archevâehös et ze en 
LA HAVE, chez Leopold Leebenberg; 


En 





évôchós. 


